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leurs ressources "et onjlesijverra'tout2.de suite deeserrerl la 
poigne, se montrer aussijarges et aussi généreuses que leurs 
-Z?-- ,Nl ‘j4 unes’ иі les autres ne manquent de
te dïns nf Є8 dC a" donner une i®Pubion, de les condui­

re dans une voie sûre : sous lë rapport capital-intelligence
к1Єт!те,аи881ДЬіЄ k équipéeS> Personne n’y contredira que 
est ÂÏÎuTnJ** ЬлПЧЦЛ5 a”g,aises- ]eur seul point faible

nombre des nôtres portent гіНеигеТеи^6со1отіеГ°Р КПШ<І

- " “s. *pî,i'' s“ ‘™

D>Nos| Banques et Nous
• LES AIDER VAUTIMIEUX QUE ІЕЗ'сШТІООЙГі
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DU CANADA
Siefre serial : MOISTTRELA-IL,

Capital autorise
ph Il n est pas facile de faire l’inventaire des capitaux ca- 

naaiens-français. La statistique des banques et des autres 
institutions financières n ’indiquent pas la provenance des 
fonds qui y sont engagés. l\ ais il est relativement aisé d’ar- 
nver à une estimation approximative. D’après quelques éco­
nomistes qui se sont livrés, en ces derniers temps, à des in­
vestigations qui ne s’écartent guère de la réalité, assurément, 
la race canadienne-française dispose d’au moins un demi-mil- 
hard de capitaux. Le chiffre paraît étonnant au premier a- 

' °or°> m.a,s qh’on s’arrête à faire l’analyse de ce total et on
sera moins émerveillé de la “grosse rivière” en remontant la 
multitude des petits ruisseaux de l’économie.

Nous avons au bas mot 130,000,000 dans 
ques d’escompte. Nous

che et lundi 
succès, Di- 
dmundston, 

étrennait 
1 faisait les 
as musiciens 
ir de plaisir 
gaité. N0- 
inaissante à 
nt bien cha- 
іег l'éclat de 
і aux nom- 
m et deaau- 
venus nous

„ . $5.000.000.00
Capitgl Paye et surplus $4.500.000.00 

111 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile d Prince-Edouard.

ceux qui

MEDITATIONS ECONOMIQUES
nant^Pll-11 llse..ce“e pa?.e q“e nous voulons citer en terrai- 
ques’-E COntlCnt matlère a pJusieurs méditations économi-
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développent chez eux cette idée que, si nous voulons tenE 
chef nou® toute notre place, nous ne devons pas être que les 

Cette somme importante constitue un réservoir л>„ v porteurs d eau et les scieurs^le bois de l'étranger —Iniéri
гіеЄпГпГ ІЄ Tservei et ’’^croître, il faut6placer à^n es- Ce^est^u^dWnVv1165économi9lles datent que d'hier 

ment II serait imprudent de verser des sommes imuortltes b! 4ue/ avant-hier que certains de nck quotidiens - 
directement dans l’industrie. Pas plus comme «ii™ Â , f f ont a peme une décade, il faut le^foter,—disent à 
comme individus nous n’avons le droit de nouslnaver <‘*’Є leFjUrs ce 4ul se passent dans lechfunps économique 
luxe pour homme riche” de la spéculation Notre^riHmf ** Реп<іаі|1 des années, la basse politique,' ^information tapa

no,^nm0deste’ n0US oomnaande la prudence Lob°dê іегГоп/гетпН de$Carrefom’ ,a publi«té d'industriels étran- 
non» l idée de proscrire les participations dans toute d E!i ’ ° 1 remPlln°s journaux. Des lanceurs d'affaires miro-

nous et pour les antres ; mais il est de notre devoir*^ PourJ ve™^“ts> à des affaires, à des entreprises légitimes qui si on

rendre. L auteur de 1 article où nous avons déià пп?с/Г|'ІІ| Nos fermiers sont contents. Les
chiffres ci haut, M. George Pelletier, constate one ‘w* eS|r^‘t“ «'annoncent bien, le foin Pendant son sommeil 
mitaine dé millions sont placés dans ]«.= K ^Ue unc qua-jspécialemrnt. En descendant du Elle tait une shut* н 
au compte d’épargnes nar les nAtl^f і ban4ues atlglaL-es '‘Petit Sault” passant par St-Bas,le !* ' , “ *,,и •««nneug.

. A alimenter à dlTelnnotUt “ Л Л A quoi sert cet argent? |8‘е:Ап?е> St-Léonard, il nous fait M^ame Vl,al L>r de Sle-Aga- 
d-n„ Л я РРЧ’ à .créer des industries qui seront |PU,“fd entendie dire que les grau- he’ Me, actuellement en promeua-
dans la plupart des cas, des industries anglaises Ponrn„oi|des p u,es n 0Dt Pas é,é nuisibles. de cb?z son gendre Monsieur Loui- 
ces quarante millions ne sont-ils pas déniés dans K ^ contraire, la moisson promet ”” ^ad,eau demeurant sur la 4iè 
ques canadiennes-françaises ? Peni-on ° ns d.es ban-| beaucoup. a été victime d'un fâcheux in-
ceptable pour exDliouer W di l tr°UVer une raison ac- :■ -s °!de’!t a« cours de la nmt de diman-
ce sont des fondsPmii n» lULd^Sertl0n’ Є mot est juste, cari Au Madawaska on n a guère eu- Л6 dcm,er- Madame Cyr fut prise
™ où iis «* “ e..ЬіїїйЕ,! г,„с,ї -адкайЕ

t=nu„ à i,m„, Js --S-її ïsrfaudra t^nDrind Pr°P°rtl°nnellement les mêmes réserves Voüà une jeunesse qui sait agir sa- *e ains,‘ Чцс nombre de coulusrans 
Voudra-tton prendre des exemples dans le concret n=.rîJZ^'lgtnltnl’ et 4ui fera du Madawaska ‘,été le dingnotic du docteur La 
Vmstablhlé de telle ou telle institution ca„aX™ ’ parler.de l'un de «s plus beaux et plus pros. PT- aPP;lé en toute hâte.
A cette affimation, les faits donnent le J/^fnne-française. I pères comtés de la Province _„V “ 800 â8® «usez avancé Mada- 
П y a eu récemment f leplus éclatant démenti. I - : «ne Cyr prendra quelques temps àPlutôt ahsorhatinn à 1 „•«. ^ deu* banques anglaises oui Les gens du Madawaska sont très **èt»blir, maison espère que la
plutôt absorbation, à la suite d’nne crise, de l’une bar l’antoe lctifl « industrieux. Deux qualT guén on tuer, heureus^nent 

lire VU A TC uuc- tés qui asrorent l'avancement et le
LES VRAIS COUPABLES SKSÆtbïïftU't

lassent, qu ils vont chez la voisine où on le» 8 У | ,n«rtutrices se rendre si utiles pen-
«me politesse extrême, OU on assume le avec dant les vacances. Nous Iss trou-
•V, .lsques les pins formidables Oui aux lèvres, von* au rouet ou occupées à fairenous id dan» un cercle vicieux » r *** VOlt 4ue n<>as tour-1 d“ pelotons avec un instrument ai 
à des bananes «nx еих/ Comment oeut-on reprocherl,pnm,tlf 4ue EOU* ne saurions vous
un œSr U icapitaux plus modestes la prudenrc nom”fr No* «“«tâtions à res 
”°.°ynsleur leur demande un million d’èsobmme „.w”" Sl|j2“,,ee fiIles 4»i méritent d’étre im;- 
ffermt nn quarante-huitième, ou un гім^апгіІ 4 enga- tées.

. soixantième de leurs dépôts, il est évideu^n!? .,0 ' °“ nnI 
mJl treront exigentes, qu’les dema„d™nLqtnAlles

I
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gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces me.:- 
stems examinent mensuellement les placements faits

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
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on compte conjointement. 
Abus sollicitonscouragement 'el vol"patronagi* ЄП' 
Succursale a Edmundston :

F. H. Bourgoin, gerant local.
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ІLES CAPITAUX DESERTEURS Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres 
Peintures Vernis^ bailleur hlectric à Plancher Ca­
dres Oval et carre de toute nouveauté. En cadrage 
moulures a cadres de toute espèce, bourrage de raîu-

і
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I
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Allez chez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable
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—:_________ ___ ___ Grand Assortiment d‘Appareils
! Electriques modernes.

Vous êtes cordialement invités 
і à visiter nos accessoires Electri­

ques etc., nos prix sont les plus 
і bas.

rille pain Electrique $4.50 à 
Г* \ 6.50

J Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5-50
Evantails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique,
Vibrateurs a messige Electrique

I Aussi nous avons un très bel- 
і le assortiment de glacières 

veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage 
c utchouc cordé de première 
qualité і pc. 18c. par pied | pc. 
20C. par pied.
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AU VOL canadiens, soit américains.lèle
J. B.roi-
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8 nou-
0.00 

S.00 
5.00 î» 
S.00

en ca-

fi-Oat. m- ■ *ta. E RETROUVE
Le Système de Comptes McCas- 

key appartenant à M. Pat Four­
nier de cette ville, lequel avait été 
vole en même temps que l'automo 
bile de M. Davjes de Qraml Sauit 
aeté retrouvé la semaine dernière 

P®lletier, sur le chemin 
daCar‘bou Me- M. Pelletier seu 
allant du côté de Caii.ou Me., et 
étant arrêté dans le portage pour 
se reposer, son jeune tils qui était
ZC r\j;n ^ai.sa,,t tournée 
dans le bbis où ils « étaient arrêtés, 
trouva la caisse en question, et la 

au Propriétaire. La caisse 
avait été ouverte et l’argent qu el- 
e contenait avait été enlevée, mais
tonr^T” n'avaicnt P“ été 
touchéa II ne reste pins mainte

<)uaattraper les volleur», qui

itruil.
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Ch.uH.ur Automatique MoCtary,

Nous avons aussi une très 
belle ligne d’outils pour me­
nuisier à des prix qui 
étonneront.

v . ' ЬЖ

ou un cinquantième ou uni ™ ™

OU qn elles seront même contraintes л« ».t.„—• “.ar^?t,esll'Hotel Cyr, un hotel de tout pre-

qü’roïeKTT ,ГП I “^roè.Tù le*voFagear
!uf donne à elle»! trouve tous les conform que lui nous !'**Г1<Г0Пд'дд..и.1 IJ ''T 

fournissent les grand, bote.., soit *, Л"&'

—------------m

vous

vu 4u eues seront meme contrainte* ’ e~'rua
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